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t» et diras m 
‘t leurs fa

Le» parois de
_____ rt frappée» par de»

«abot» ferré» qui ne devaient pu 
appartenir à l’espèce poisson 
avec l’aide d’un fanal, noire 
vit qull avait afltire à tout autre 
chose qe’à uu monstre marin. Célail 
le Cheval qui, ayant nagé jusque- 
là, et se sentant fatigué, demandait 
qu’on l’admit à bord. Le capitaine 
descendit avec quelques-uns de ses 
hommes dans une chaloupe et 
remorqua l’animal sur la grève 
an pied des bâtisses du par
lement Samedi matin, quelques 
personnes persuadèrent à Majeau de 
faire des recherches dans la direction 
de l’ilot visA-vïs l’embouchure de la 
glissoire de Hull, où il pourrait peut 
être retrouver son harnais ; il se mit, 
de fait à la recherche de la dépouille 
du petit chenal gri qu’il avait tant 
aimé. Mais quelle ne fut pas sa joie 
lorsqu’il apprit que son petit cheval 
était vivant et bien portant, Au pied 
du canal Rideau, où il le trouva 
quelques instants après 1 Le petit 
cheval, dans sa descente rapide, avait 
probablement rencontré des courants 
sous marins qui l’ont du coup étri
qué des passes difficiles où sa chute 
lavait engagé, et l’avaient ainsi 
rejeté dans des eaux navigables avec 
le résultat que nous connaissons.

aant à diverses parties 
terre, pour visiter le i 
l’invitation du gouvernai 
dans le but de renseige 
sins sur la nature et les 
ce pays comme champ d’émigrâtipp 
pour les cultivateurs pratiques ayant 
quelque capital Nous croyons savoir 
que l’honorable H. John Henry Pope, 
ministre de l’agriculture au Canada, 
g i’intehtiqu d’prganiser 
d’immigration sür une grande échelle 
durant son séjour en Angleterre."

£e Daily Courier de Liverpool s’ex
prime ainsi :

“ Les délégués en question viennent

t et 
i faites, 

i privilèges, vous 
là même leur resw

sur
il,it dei «jf ' '« SONïMAriSf ■ voi- L’un deleur «mitié

La confédération doht noue faisons 
partie est asset vaste et lotit prospère 
pour permettre à tous ses habitants de 
vivre entre eux en paix el en harmonie 
sons la protection du drapeau an 
g lais, qui a toujours, dans le passé, 
protégé les iibertéàde notre peuple, 
,4 qui continuera détnême à l’avenir, 
assurant à notre pays le resppct qui 
lui dst dû de la part des autres na-

la
-de tears ayaiü
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L’hokobabl* H. L. Lamoevw.
Loin bc pays,
Ça kt la.
CiiraaiKa m Hou,
SSHVICK SeUteRAPHIQÜK.
A travers Ottawa,
Marchés d’Ottawa. 1 '

Marchés Ktaahmrs.
Fedillktoh—A travers chaiips : Par Henry 

GriviUe.

«Aùiin de grands fossés. Le soi est 
si riche qu’il n’y faut jamais semer 
plus d’un minot de blé a l’arpent, et
d’un minoL Le rendement ordinaire »

y!

ça, mm* dit 
du Canada,

homme. “ 
iL plus qo’on approche 
plus que c’est chien I"

comme
i,

Paniers de Marché
,,,

El
notre pays, et dans un langage peu vÆefBd? R&r uns oronrié 

académique, ce qui double ia faute.
De os je tire un trait moral:
Passez par le Vermont Central.

blé à
u’iun plan

le défrichement était fait 
iongtqmps, et qui par conséquent 
nf6U$lpaa neuve, un cdltivateur a 
semé du blé sur la tdàmè pièce de 
tèrrë pendant sept années consêcu-

D, tou. Ira pays- d’Amérique, le ^‘eS^T Œ boiter

p£&Sfi3R EEBBBE
,bVoctnPn« ^^"iar^uria (liébecfTné^
J!?** 1 fttoins, il a récolté du bon grain et en

Xvertu deriueî miÆ vnvnmu fiS* grande quantité. Mais il est

L^!£n»ri?en« O îfti; A„ EU résumé,ni vallée du lac Saint-Jean

feaSBwi ■
que tous les points 

Restait la Nouv

is assez Elol

lions du gldbe.
Veuillez me croire, 

Messieurs, 
Votre très dévoué.

PANIERS DE COLLATION
Én grande Variété .

SO11

ttd’arri verset ils doivent être suivis par 
d’àutrré, jqtif s’ocigperiÿ* hue* d'ex

plorer les différentes provinces pour 
juger par eux-mêmes des avantages 

’Cites [xntvÂt- offrir .aux immi-

On nous écrit de l’ifa du Prince- 
Edouard, dit le Moniteur Acadieq, qu 
la pêche est bonne. Les "récoltés ont 
une belle apparence, mais les pluies 
fréquentes des derniers jours mena- 1” 
cent de les cqmprpmettre. , ., grants.

Hector L. Langbvin.

<B!law&CM. Antoine Ouellette 
et autres signataires de l’adresse.

LOIN DU WS

i He .
ie Na

J!|POBTATBlIUS

63, rue SparksVa dire à mes amis 
Que je me souviens d’eùx !

.
L’HONORABLE H. L. LANGEVINLa cap.taie de Manitoba fait de ra-

Sr.» --------- rg-HgEEPWS
coup. Dans le dbûre du mois de A la demande de plusieurs de nos C’est M. Ferdinand Gagnon, rédac- 
juillet, Winnipeg a acheté des mari [ectours, nous reproduisons le texte trar duTravaiHem-, ;de Wcestia;, 
chandises dan» ces provinces au m6me de l'adresse qui fut présentée à “ neu “ heures"

_______ , « 1A _______ , . l’on va de chet nous au cœur de la
Mi rhonorable Hector L Langemi,

C fl., ministre des travaux publics 
pote- h1 Puissance^ CanUd.

B.—N'achetez pas avant d’avoir vu nos

Po
a été 
soir, 
raéca 
mont 
core <

Un bon rapport.U !v ■Min If
du continent.

la Nouvelle Angleterre à 
entamer, la tâche semblait dépasser 
nos forces—c’est alors que l’Irlande 
est apparue, représentée par des mil
liers de ses enfants ; on a vu se 
dresser sbr 
testantisme 
Rome, qui juge

Ripon—11 y a dans le canton de 
Ripon, comté d’Ottawa, un lac bien 
beau, bien poissonneux, qui se fait 
nécessairement appeler lac Vert. 
L’eau en est effectivement verte, ou,

\\ v:‘ “ T“ ~ du moins, paraît telle; mais elle ne 
leprè classique, Qu pro- laisse pas d^ôtre claire et limpide. On 

des ^mples catholiques, y distingue, sans la moindre diffi- 
oe, qui juge sagement a choisi culté, les objets jusqu’à udftprofoh- 

qn Irlandais, Mgr McCloskey, pour <jeur de quinze pieds, de sorte que 
le premier cardinal américain. l’apiateur qui pêche Ibuit du

peine de s introduire dans ces con- l’appât. Le gouvernement n’a plus 
trees, et qu’il serait injuste d’exiger terre à concéder autour du lac 
deux plus que le temps ne permet. Vert mais plusieurs de celles qui 

Si je suis bien renseigné, nos gens sont' déjà concédées, et en partie 
commencèrent Mr ne pas s’occuper faites som à vendre, 
de religion, lis 9e sentaient dans un
pays essentiellement protestant Au Haktweu,—Ijn^grande partie do
bout de quehquea années, ceux qui ce canton est occupée par une nappe 
avaient appris l’anglais se hasardé- d’eau qui a quinze milles de long sur 
rent dans les église? irlandaises ; cinq milles de large: le lac Simon, 
mais la majoritéHe» le vùiflut' pâs, à qui est aussi tantôt le lac Barrière et 
cause de la langue qui leur faisait tantôt le lac if Hartwell. De sa 
penser’hu pkieStiUisme. 1 fade émargent' quelques lies verdoy-

11 est à propos de mentionner que antes, fraîches et riantes, artietique- 
tout en apprenant assez d’anjçBis ment taillées par la nature, et dont
ffpalrSet" «rt^Mfe

qu’une mince teinture de cette ton- autre montagne assez hautè, au eom- 
gue. .Le révérend M. Primeau, curé met de laquelle on admire un second 
de Worcester, m’assure <joe même à lac non moins beau que le premier, 
présént, un grand,nombre sdrit Hfcà- et où, dès le trtjite se
(tebles de comprendre un sermon laisse prendre. Un joli petit lac dans 
prononcé en anglais. Ceci s'applique, un autre lac, et tout a fait distinct de 
ni n entendit, à la classe illettrée, ce dèriüei," c’est"ce que le touriste, on 
mais rappellonemous qu'elle est de le Comprend, n'a pas à constater tous 
besneoup la plus nombreuse. les1 jours. Cette lie est la propriété

Çn conséquence, il fallait des pré-' du Canard Blanc, sauvage intelligent, 
très canadiens. Ce remède a été ap- autrefois interpçète de la Couronne 
pliqué avec un succès inouï. Des auprès des atitWIàaiéDê- Il ÿ réside 
chapelles etdes églises “ canadiennes” et la cultive, y- . _
-ont surgi comme par enchantement. NUL lotit, (Ja » sont la demeure 
A l’heure qu’il est, tous nos gens, à ainsi'qiié lm immlinS à" fariné et à 
peu d’exceptions près, fréquentent scie de M. W. Pamhrnn, citoyen en-| 
l’église et tiennent une conduite ré 
gulière : grand conlraste, me dit-on,
Evec ce qui se passait il n’y a pas dix 
ans.

Le type du curé canadien aux 
Etats-Unis est peut-être M. Primeaù.
En tous cas, il est l’un de ceux qui 
ont le plus travaillé en ce pays. Il 
n’a rien du missionnaire, c’eat une 
reproduction intelligente du curé 
canadien. Poul* en açpvJlr à cette 
stabilité, il a fallu passer d»1 rudes 

Comme on se trouve dépaysé t quarts d'heure. Mais, enfin, la lâche 
Mais pardon, <*s manufactures ra- est heureusement accomplie, ou'du 

gorgent1 de Banadiens.- Descend* moins elle s’achève. Rien ne com 
on instant, pendant que la locomoti- pltle la vie pour: bous comme l'exis 
ve prend de l’ean: Vont entendez tence du Curé,—non pas du mission 
parler français ; vous ètesentpipré de naire, mais dn'éuré résidant, prenant 
compatriotes. On vous demande si part à tout ce qui nous arrive et for- 
la chaleur est forte au Canada, cette maut partie de la famille. Cet appoint 
semaine ; si les orangistes vont sortir qui faciliteri}!*- conservation de nos 
en procession, si... enfin des non nationaux auinEtats-Uçisett regardé, 
velles, des nouvelles et encore des avec raison ctigjme d’une très-grande 
nouvelles. . valeur.
, —Quel est votre nom î Notre-Damodes-Cançiiens, égli

—Un tel. se proteifatile achetée, pa* nos com-
adrèssë, que IL HufiwStéphensod, le -gomment I de tel vidage ? patriotes, est plapéedansW des m«U-populaire député dn comté de Kent sommes parepU ; Sl^p^Ï^^Æ,

aux communes, doit faire parvepn de je »ui. lin Le! où les hêtre» el les marronniers jet-
suite aux signataires : Et c’est comme cela, tout le long tent leurs ombrages à profusion En

iv—, a». .sim de la route. Le Canada qui recoin- me retrouvant, le dimanche 7 juillet,
Jêpartement des _ . > mence en pleine terre étrangère. dans cette foule de " Canadiens qui

1 i l?«awa> i uui i A Manchester, notre convoi s’est an- entendaient la mèsse et dont la tenue
Mkssieuiis,—La réception de l’a- rêté jeste en face d’une manufacture, et les habits (nous sommes fiers, trop

dresse que vous me faites l’honneur Ndhs fermons la route. La cloche fiers sous ce rapport, au Canada
de me présenter, et que j’ai reçue du travail sonne, il est sept heures comme aux Etati-Unis) me rappe
aujourd’hui des mains de votre dé- du matin, les ruçs voisines s’emplis- laient si bieniios bonnes paroisses, je
pu té, M. Rufus Stephenson, au sujet sent de monde, de filles et de femmes ne saurais dire ce que j’éprouvais :
de ma récente visite à Dover, m’a surtout, et cette foulé arrive sur il faut aller à 400 milles de chez soi

Le Herald, de Montréal, a essayé de causé beaucoup deplsisir polis, séparée en cinq ou six colon- pour rencontrerde pareilles surprises
convaincre le public qu’il y avait des Je Puis vous a8»urer 0“» JW nés, comme une année. C’est un et poor comprendre la patrie.
difficultés an sujet de .’emprunt fran- ‘Bamxurn SnnrK. lW7^eP^S’
ÇilS' que j’aie regretté de n’avoir pu, lors chè, précédée par un murmure, un (A suivre., , hter uneronflrence

La Patrie, aussitôt, de parler dans de ma visite, rencontrer tous mes caquetement, au milieu duqilèl l’ac- ■ ■ bénéfice de l’église Notre^tome^ans
le même sens, sans avoir de rensei- moi patriote» français du canton de dent dû Canada tientfa haute note. . ta salle d u colége^llvaste’ïue
gnement, plus fondés que sou con» KaraTBn^wTŒ ^SmSlfa® m"rc&^v^S OÀ BT LÀ êta*‘comble’ et ^ a dû lu!

frère en libéralisme. du blé, qui, cette année,,» été très plateforme, descend de’l’autre côté, — : d*L^'Rêv^ère^rt* cè°*Mdr mm
Ces journaux seraient heureux de abondante, ont été seuls cause de et tou* est dit ; la voilà sur le terrain —M. Auguste Gagné, ancien zouave ^ ■ BOir pour

voir échouer une entreprise aussi leur absence, je suis heureux de de là manufacture. En .pioq minutes, pontifical, est établi depuis plusieurs w • '
avantage,!.» nn„r i, pouvoir les féliciter et de m'uhir & il en passe douze oq quinze cents de année» dans la pareiase de Saint- —Durant la soirée de vendredi, un
avantageuse- pour U province. Le eu, ponr remercièr la providence cette façon. Jérôme, vallée du lac ^aint Jean ; et nommé Urgel Mÿeau était occupé à
Herald, par fanatisme, déteste toul ce d’avoir si bien récompensé leur tr»- 1 Je comprends maintenant pourquoi il ait à qui veut l’eulendre nn’il ne travailler avec son cheval attelé à 
qui est français, èt la Patrie, tout le vail. l'association Mbntcâltù fait venir des petit que trop se féliciter d’avoir un une charrette le long du chemin à.
monde le sait, est le journal le pins Lorsque, à une future occasion et à conférenciers du Canada... que ne jour pris cette détermination et de rails de MM. Sherman, Lord et Hurd-
„nU „,,ro 1 une saison plus convenable, il me faitieHe venir aussi des officiers mill- s’être fait colon. Ayant èu lé plaisir mans, et près du moulin en haut du

n V 1“e<,"Payf- sera encore permis de visiter Dover, tairas (mon département s’y préfaçait); dele rencontrer dernièrement a Qué chemin qui conduit an pont àiispen-
Les bruits étaient entièrement faux, jj, serai heureux dp. pou voir alors, nous pourrions conquérir lès Etats- bec, nous avons oblenu les renseigne- dn, son cheval se fait à reddler dans 

U» ont été contredits formellement rencontrer nos antis é«t pty» grand Unie... car, suivant la,coutume de nos meats suivants : - eiSe U direction d’un précipice, où Msn»
par la GaSdte de Montréal, ùiujours nombre, êfde leur exprimer, en mon pères, nous avons autant d’houunes Dans la vallée du Saguenay, oùtôt voiture et cheval furent précipités, 
très bien renseignée ' nom et au nom du gouvernement, que de femmes. d’ailleurs on ne doit pas juger le sol Danz sa chute, la charrette rencon-

„ , . i. i l combien nous concourons dans les Je suis, on le voit, sur la bonne d’aprè* le hoi#,ou tréuve mélangées ira quelque oheucle qui ralentit sa
L emprunt a été efiectné et largest remarques devotre adresse relatives roule. Elle ne pourrait être meilleure, presque toutes les espèces végétales descente, et le cheval passa tout droit

est à fa di^iositien de la province.,,B à la position qu'occupe maintenant attendu que ta compagni ■ du Vermont du Canada, et surtout beaucoup de à travers le harnàis et s'abattit dans
notre paye . par rapport àu monde Centrai noue transporte. C’est la ligné frêne. La terre est aussi de nature liés flots;'ati fond d’un gouffre de 40
entier. ,j, -Lr favorite des Canadiens. Ha y sont très diverse èt'très mêlée. Dans le pieds de profondeiR,que le vulgaire

.)’:si éprouvé beaucou p de satisfaction comme chez eux. Cette compagnie • xAéme sillon qoe trace sa chavrue, lé dit n’avoir pas de débouché. L’obscu-
en voyant que,, tout en conservant fa délicatesse de nommer dee Cana laboureur découvre de la terne noire, rité étant, tropprofo Dde pour faire des

^^Tart^llure^dSert!,^

pnMi.^rquf^ndra, dU ” jttiU6t K-AX fia M’o-t Ïm Tn SLt !Û4î r? Æ
** “Jeudi ^partira de Liverpool une ÏÏÉriSS .5SRSŒ12ÏSSÎ* a 21"

autre députation de fermiers apparie- qui doivent exister entre vous et vos quelques auaéwy rsvenantanCailada plane, qnoiqoe coûtée de distance en entendit im bruh insolite qui attira

“ En somme, dix longues années 
de maladie et de souffraneéé—qui' 
m’ont coûté 1200 par année ; tétai", 
11200.—guéries par trois bouteilles 
des Amers de Houblon,- prises par 
ma femme, • qui a continuellement 
fait tout spn travail depuis plus d'un 
an. sans perdre une seule journée: voi
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour l'avantage de 
l’humanité.

“ John Wbeks, Butler, N.Y.1’’

iftàvt ■ l i-.'- î' ,1 Wi
est e-qï srxot

Nouvelle Angleterre.
Ce n’est donc pas le trajet qui 

effraie. Comment se fait-il que nous 
Cher Monsieur ‘ " nous dirigions si peu souvent de ce

C’est Avec la pin, grandajo.e que ^e^nnTfafSrdu^gor^
,™Te!n«p7Æp

^r=—i i» h sgsigggsi
grand°nomÜre"'de''in»1'comMdriotea Contre ,espaces d’eaii^nisoVùne 

qui se seraient empressés de venir monotonie à rompre toute patience. 
ÎO,,, recevoir Ne serait U pas temps de changer

Permettes qu’au nom dé vos corn tomme on dit,

S'uêfquTvtstSrrorte^iSrt Tvro nos'e^riotef d^“ter 
vous voulez liieiMeuf0dOhncY Une 61 reve,nr aPrèa ?!°'r« 
nouvelle preuve par votre présence pays nouveau. La vieille histoire de 
au milieu de nop. Qu’il nous soit Jacques Cartier, quo. i 

aubsi permis de remerastiUhniOraMe ,
séflateur Northworo- ct',! notte digiie 
représentant à la Ghimbre des com- 
m unés, R. 8teM)eFkoi|,écr,qui, nous en 
sommes persuadés, Ont été les promo-

comn 
le coi 
plusic 
certai

Nous lisons dans le Mail :
“ Nouvelle preuve de la libéralité 

des Canadiens français : ils s’occu
pent d’attirer l’immigration anglaise 
dans les Cantons de l’Est. Le gouvei 
nement de Québec a mis 100,000 
acres de terres en réserve pour des 
colons anglais qui se trouveront au 
milieu de compatriotes professant la 
môme religion. Cela ne ressemble 
guère à Vesclusivisme ou à la domi
nation française dont on a si souvent 
accusé la majorité de cette province, 
et il est douteux que leurs détracteurs, 
dans de semblables ci constances, 
agiraient avec autant d'impartialité et 
de gênéi osité.”

lût;
•6<i ah I-*eE

Vinc<
révoc
caine
ducti<
arrivi

T. «T.

par 1 
Pacifiâ ™»intenant en floain uû magnifique appro-

| . visionnemeai^eyOYÏJZ! Le

Thé de 40 cents î
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—AUSSI,—

Sacre Jaune magnifique,
A S, e et 10e. la livre.

Qu’on MtArae I’bmz], et jo suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

I >n
Styles pour l’élé ”'s‘1 '■’* '* "• 
Ohspessx de rentre Àélerleete» 
Couleur» de (otl ?
Neu velles main Stores i < i. E
Lee derniers 
Les meilleur?

échar 
de la 
charb 
d’ausf 
minet

Moi
entre 
rock, 
Canac 
Il y a 
sur le 
portée 
garde 
la sec

Le Messager, parlant du Crédit fon
cier, dit : g Nous croyons que cette 
loi est le coup de grâce donné à cette 
vermine de l’usure qui rongeait no
tre Canada. Nous y voyons aussi la 
disparition d’une des causes de l’im
migration. Combien de nos pauvres 
agriculteurs, mis dans l’embarras par 
une mauvaise récolte ou par tout au 
tre malheur, ont été obligés de re
courir à ces vampires qui ne spécu
laient que sur la ruine du malheu
reux l combien, disons-nous, se sont 
vus dâns l'obligation de vendre leur 
terre, leurs animaux et leurs outils 
d’agriculture, et de s’exiler pour 
refaire une fortune sacrifiée au pro
fit de ces hommes sans cœur et sans 
pitié. Dieu merci, le gouvernement 
vient de donner le coup de grâce à ce 
fléau de l’usure, et le pays doit lui 
en être reconnaissant”

Vous avez quitté Montréal, passé 
par Saint-Jean, cotipé la frontière, 
safué Salnt-Alban, traversé le Ver* 
m0nt,et le char à feu roule tou jours. 
Vdilà le New-Rampshire ; on vous 
annonce Montpellier* Concord, Man- , 
chèster. Nashua, des centres manu
facturiers considérables.

Vous vooe sentez loin du pays 
Cen t lieues; c’est bientôt Mit.

Up panorama, nouveau s’étend 
sous vos yeux. Les rivières sont desfi 
filets d’eau : la campagne, toute ver
doyante qu’elle est, u> pas l’çpulen- 
ce de celle au Cânàda ? ce sera pire 
datis le Massachusetts, mais que 
d’activité, que de mouvement !

Les convois se dardent à toute va
peur dans vingt directions. Chaque 
ville est comme une étoile d’où ray 
on ne ut de longues files de ces voitu
res fantastiques que nos grand’mères 
n’ont jamais vues, môme en rêve.

Partout, à droite, à gàtiche, appa
raissent des constructions d’une 
étdndue qui étonne. Je les ai prises 
pour des casernes. Ce sont les filatu
res, les usines ; c’est là que se char
gent les milliers de chars qui sillon
nent les environs et qui portent sur 
lotis les points de l’Amérique Les pro
duits dé l'industrie des Yankees.

T. J. cum*,
Gâta de» rae* Rideau et l>al- 

he a» le, Ha»-e-Ville.
Ottawa, 10 Juillet 1880.

R. J. REVLM
leurs de cette heureuse rôupion. 
Soyez certain, lipporable monsieur, 
que nous n’oubifferons jatoals l’hon
neur que vous nous faites par Votre

SSshElKÊ
de votre préaence au milieu de nous. 
Alors nous tâcherone de vous donner 
une réception digne de vos éminente?

e ministre d'un-«pu
isant et paternel ; d’un 
Riji.A éleyéfloti'O hSUe

C. B. MAJOR,
AVOCAT,

PapineauVllle, Québec.
M. Major fiuit toutes les cohrs d’Àÿlraar, 

Hull et Lachute.

Les
MAISON DEDUCA7 ION

Oengrégation de Notre-Dame,
'9/et Ontmcamn; Orriwa.

/-NN DEMANDE une nomriee rtaident» L'an»«e aaolaira d» «Ue taaitutkm ain-

8 h. et 10 h. a.m., et 2 h. et 3 h. p.m. est donnée aux élèves &ui !e

N. B.-rJUne médaille d’argent, présentée 
par Son' Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera per une application sou
tenue et p« une grande fidélité àu régle-

Un tours spécial de couture est suivi avec 
| Sccèspar les élèves. On donne une atten-

No. 11 
menté 
de 10

L’k
et ses 
cupés 
les m 
soum< 
balam 
aués j

qu’il e 
une cl

qualitéi/^ 
vernemen 
gonveriw 
province* 
occupe ai 
pays—po* 
plaisons â le ayez- porso?-
nellement contribué par vos hautes

/

il
ON DEMANBfS;. ;elle,

argen
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t reprenant, mécanicien habile, com- 
patriote hospitalier, qui n’a péscraint 
de s'avancer dans le champs delà 
colnniàation. .SUfcuti'-’Ai.!

pour la paroisse de Suht-Bogen*, comté 
- I de Prescott. Ontario. La i

duAu nom des Canadiens-français des 
towiuhips de Dover Est et Ouest, 
nous osons nous «ouecriée, Balaâ de Natation ! I ftc&asftrà a*’

reïuM-Xrtw^ay!’,

nu du gouvernement local, par l’en-? 
tretnise de notre dévoué député, le 

Duhamel, la somme qe trois 
èeilts piastres^ est à-faire construire 
untpont considérable sur la rivière 
Nation, à l’endroit communément 
appelé la Barrière. Ce pont va être 
d’une grande utelhMax colons de la 
partie Est dif tonfori, qui, éh été, n’onl

«at-»;?

—-
tloca

ratimai
nt oblè

AvecKSd respect, 

humbles W obligés serviteurs, 
Antoine Ouellette, Philippe Blair, 

Joseph Béchard, John RGow, Jean

cisse Gendreau, Emile Saint-Jean, 
Alex. Robert, Pierre Robert. André 
Moor, Alex. Délogé, Jacob Pin- 
sonneault, Isidore Pelletier,

Calixte Béchard, sr, 
CalUte (Béchard, jr, Jot Pinsonneault, 
Moïse Caron, Pierre Daniel, Antoine 
Dahiel, François Pfupy.

Walle 
été loi 
nieura

BAINS DE NATATION ET DE UKVA6E
r i i* RÜB NICOLAS. ; kVos

La Tribune de New-York constate 
par des statistiques les résultats de 
la protection depuis vingt ans qu’elle 
est en force aux Etats-Unis.

En 1860et en 1870 
restèrent au-dessous 
importations. La différence fut de 
$37,000,000 la première année, et de 
$56,000,000 en 1870.

En 1870-1880, l’excédent des ex
portations de produits domestiques 
sur les importations est de $156,000,- 
000. l#s importations n’orü pae di
minué dans cette proportion, comme 
on pourrait le croire ; au contràire, 
d’après la Tribune, elles ont aug
menté de 20 poui cent, et l’augmen 
tation a été encore plus forte que 
l’accroissement de la population.

Il met en parallèle les dix premiè
res années de la période que ses cal
culs embrassent, avec les dix der
nières, et en attribue l’excellent résul
tat au mérite du régime républicain.
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Otte«. « mulet ,880.
Ouverts pour la saison, tous les jours (di

manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.
Prix..............................................
Billets de saison................ .

do pour dames

-x iothüfJncr^ïC s. îoâ.--
15 et» duquel, fa? exporUtiout 

du chiffre de» IDo seil
André Tous les soirs (merci

Le mercredi, de 6 heures du matin à 10

credis exceptés), de 7 à cepas d’autre sortie.
Àigaud—-La récolte du blé, cette 

année, va être une affaire manquée 
qtiqnt au rendement

Saintb-Marthe—M. Çyprien Sauvé 
a établi dans cette paroisse une ma 
nufacture de fromage, ^gni est en 
operation- depuis le .printemps der
nier.
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LITi DE PIllK NETTOYES. T

Service perdes personnes du sexe.

2d7, R?M NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous

5SEIE3Krïïtffraxwtc

pmm» mslpropm—au moyen d’une preeaion 
«levé, je nettoie le» plume», en en enlevenl 
le» souillure»; 1» (rsi^e et!» »èvre. Je ré- 
para »u»»i le» matelas et tapi» de toute sorte 
par 1e Sterne procédé. Prix modérés. Pour 
donner satiahotiop aux pratiques, le» lits 
seront pesé» en entrant et on sortant.

CETTE SEMAINEDans la nuit du 6 au 7 août, deux 
individus, ou plutôt deux forcenés 
qui étaient aoua l’influence de l’ai 
cool, fuient rencontrés sur le chemin 
conduisant de Papineauville à Saint- 
André Aveltin. Ils poussaient leurs 
pauvres chevaux à toute vitesse et 
laissaient échapper de leurs gosiers 
des cris sauvages qu’on entendait à 
trois milles de distauce.

' ......
COURRIER BE HULL ; ‘

Vente Spéciale
On sollicite une visite.DE

A. BEAUVAIS,
800. rue Cumberland.
CertbRoff *» »r Heeudln

Jw «OMlsoi. «.HIZ. T. 1. rrroéde de M. Bran
jSi&aissr.arx-d.1*
EÊSS'aî
industrie en envoyant keep Ut» à i

Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à lie 
Etoffes à robes à l>

Chet Slill el Cie
Malais !j ■ '■ ot 

CETTE SEMAINE niicl |n>
V.

,(i
Indienne et Mquaralmp, 5c.,
Bonne indienne qui ne change pas, 10c. 
Gaîâte^ réduits a 12c

temiUe, ont eu 
tat suri 
milles 
entrés

messPiqués cordés blancs, |2c 
Mousseline Pompadoar, 12c 
Mousseline française, 15c

lutte I 
fore, h 
cours!

Ches SHU et Cie.
Vérité Spéciale
CETTE SEMAINE , "

Gant» de kid utiles, 50c
Gants de kid non-pré parés, 65c
Beaux gants de kid, 90c
Meilleurs gante de Ai 1, $1 - ùl Uni

Bonneterie eette eeesulse

les, lu 
contes 
rames 
l’amat

C. 646.NÉ KT Cie.
. ViflomMH d’âmver de Montré»! où ils ont 

Grande réduction dans U Bonneterie ; i acheté un fonds considérable d» Hardes faites
Ghahsscltos d’enfante . ■ etdo TwaedsI
ChanSséUra de damas . > ct.a
Ghsusseties de messieurs

Vent* Spécial*
CBTTB SEMAINE

iv Chet StUt et Cie. ■ ; j us
PanuoleàtocMil ;-

Parasols 4 75e 
Parapluies, de î»0 .

Vtesiâ© -f
,, CETTE SEMAINE 

Ches StUI el Çfe.
Brodaries i bon marché , |

rrnbra rdenSrArdn.m "è‘b« marché Q7T, Rue Wellington.
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BABILWMBNT COMPLBT POUBa été fait à quatre vingt dix-huit,
^payable cri louis sterling à Paris ;; 

l’intérêt et le fond» sont payables en 
louis Stirling à Londres
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